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L’Unité d’Economie et 


L’Institut d’études du

Développement rural 



Développement

Faculté des Sciences 



Université catholique 

Agronomiques de Gembloux


de Louvain

Vous invitent à un séminaire

« Penser l’agriculture autrement : 

de la filière-produit à la construction 

d’un projet sociétal »
le Jeudi 15 Février 2007 de 14h à 18h
Salle Urbain Vaes (bâtiment Doyens)
Place Rabelais à Louvain-la-Neuve
Renseignements : 
Etienne Verhaegen




verhaegen@dvlp.ucl.ac.be



tél. (+32) (0)473 26 49 19




Programme

14h
Accueil

14h15
Introduction 

Etienne Verhaegen (Institut d’étude du développement/UCL)

15h
Des marchés pour les producteurs locaux : l’expérience du marché fermier d’Ansart


André Wenkin (Centre de Développement rural d’Ansart)

15h30
Les Voedselteams, un réseau de groupements de consommateurs et producteurs en Flandre 


Hilde Delbecque (animatrice responsable des Voedselteams)

16h
Pause
16h15
Les consommateurs : entre attentes et pratiques 


Brigitte Duquesne (FSAGx/observatoire de la consommation alimentaire)

16h45
Débat

17h30
Synthèse et conclusion


Jean-Philippe Peemans (Institut d’étude du développement/UCL)


Philippe Lebailly (Unité d’Economie et Développement rural/FSAGx)


Etienne Verhaegen (Institut d’étude du développement/UCL)

Parallèlement au renforcement du modèle agricole productiviste et de plus en plus globalisé se multiplient en Europe, en Amérique du Nord, en Australie, …, des expériences nouvelles ou ré-activées de pratiques de production-consommation alternatives que la littérature anglo-saxonne regroupe sous le vocable de Alternative Agro-Food Networks (AAFNs). Très diverses, s’épanouissant à de multiples échelles, du très local au transnational, ces initiatives s’étendent de la vente directe à la ferme aux expériences de Community Supported Agriculture (USA, GB, Japon, Allemagne, Suisse, …) en passant par les marchés paysans, les jardins collectifs urbains, les Associations pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne (France), les Reciproco (Portugal), le commerce équitable ou encore les Groupes d’Achats Communs et Voedselteams (Belgique). Des expériences plus larges de food systems ou food circles sont également observés aux USA, au Canada, en Grande-Bretagne, à l’échelle d’un arrondissement ou d’une ville. La plupart de ces expériences sont des marchés alternatifs mais d’autres se posent plus radicalement en alternatives au marché. Elles témoignent à la fois d’aspirations de producteurs cherchant à échapper à la logique de la course à la productivité et rentabilité et d’une demande des consommateurs pour des modes de consommation alimentaire plus soucieux de l’environnement, meilleurs pour leur santé ou socialement plus équitables. Plus fondamentalement, on assiste à l’émergence d’une demande sociétale pour une ré-appropriation d’un pouvoir d’orienter des choix de société à l’échelle locale, que ce soit au niveau des modes de production, des modalités de l’échange, ou de la redistribution des plus-values entre les acteurs au sein des réseaux. L’agro-alimentaire, avec tout le symbolisme qu’il véhicule (la nourriture, le lien à la terre), constitue un terrain où s’investissent particulièrement ces aspirations et ces pratiques de contestation d’un « système agro-alimentaire global » qui n’a de cesse d’approfondir la « commoditisation » des biens alimentaires (c’est-à-dire le renforcement de la dimension commerciale des échanges au détriment des dimensions sociales). De ce point de vue, un thème central véhiculé par ces initiatives est le localisme, l’ancrage économique, social et symbolique ou identitaire dans une région déterminée. Il ne s’agit pas seulement de rapprocher le consommateur du producteur, donner «un « visage », une identité, aux biens alimentaires, mais de supporter, à travers cet agriculteur, l’économie de sa région et (dans certain cas), d’encourager une dynamique associative, une construction de lien social, un accès plus équitable aux biens alimentaires, …. En Grande-Bretagne, qui a une tradition de développement rural prééminent par rapport à celui de l’agriculture per se, l’appui à une local food economy est entré explicitement dans l’agenda de tous les niveaux et lieux de pouvoir, y compris nationaux. 

Toutefois, au-delà de cet ancrage territorial, on peut percevoir des ambitions plus globales de transformations de tout le système agro-alimentaire, et à travers lui de l’ensemble de la société, à travers la convergence de multiples réseaux « alternatifs » actifs sur le terrain du développement rural, du commerce équitable, des préoccupations environnementales. Des chercheurs et observateurs de plus en plus nombreux parlent d’ailleurs des acteurs et défenseurs des AAFNs comme des activistes faisant partie d’un mouvement social de fond autour de l’agro-alimentaire. Un « new food movement » aurait de la sorte commencé à construire une voie pour le nécessaire changement social et environnemental en contestant les façons dont nous pensons et parlons de l’alimentation, mais aussi à travers la relation à l’agro-alimentaire, nos modes de transport, nos liens au travail (et donc au temps), l’organisation de l’espace, …. Le développement du local comme voie de reconstruction du global, en quelque sorte. Les dynamiques sociales et politiques pouvant conduire à un « modèle de consommation durable et citoyenne » ou une « démocratie alimentaire » deviennent d’importants thèmes de recherche et d’analyse dans les milieux académiques mais aussi des préoccupations politiques de plus en plus présentes dans quelques sphères locales de décision. Le caractère « alternatif » ne va pourtant pas de soi. La frontière avec le système dominant est floue, mouvante, les imbrications sont nombreuses et les dynamiques de récupération de ses altérités sont puissantes. Le développement d’une production de niches (« orientée client »), qui constitue une évolution majeure de l’agriculture, n’échappe pas au processus de « commoditisation ». La multiplication des labels, qui portent généralement sur le produit, induit de nouvelles standardisations et de nouvelles contraintes. Par ailleurs, le localisme en tant que tel présente souvent un caractère « défensif » de protection d’intérêts particuliers, pas seulement territoriaux. Des barrières économiques, sociales, culturelles, à l’adhésion entourent les AAFNs. Dès lors, ces AAFNs représentent-elles, ou doivent-elles être perçues et analysées simplement comme des stratégies de « sécession » ou un retrait par rapport au système alimentaire dominant, des lieux de résistance insulaires qui ne peuvent se déployer que dans les interstices de ce système, ou au contraire comme éléments fondateurs d’une construction plus globale d’un système fondé sur d’autres logiques, voire comme annonciateurs d’une lame de fond conduisant à des changements sociétaux plus larges ? 

Les réponses ne peuvent qu’être complexes, non tranchées, élaborées autour de dynamiques qui combinent et articulent ces deux modes d’évolutions. Les obstacles inhérents aux véritables alternatives, celles qui s’accompagnent d’un investissement en temps et d’implications sociales, constituent en même temps leur force. Les AAFNs portent en elles, à des degrés divers, des dimensions qui ne sont précisément pas réplicables à travers les logiques de la « commoditisation » et du capital économique. Pour se répandre, ces mouvements doivent s’organiser sur le terrain où le système dominant est vulnérable, en s’appuyant sur une dimension de développement rural et environnementale, en accordant plus de place au temps et à la gestion collective et moins au capital, en permettant de construire un système de relations enraciné dans une communauté.  

Le but de ce séminaire est de rencontrer des acteurs de terrain, acteurs engagés dans diverses expériences de systèmes alternatifs. Il s’agit de saisir leurs motivations à la base de ces initiatives, le profil des producteurs, consommateurs et intermédiaires impliqués, les difficultés rencontrées, les appuis qu’ils ont sollicités et éventuellement reçus, les recherches d’alliances avec d’autres expériences ou leur ancrage dans des projets plus larges, les perpectives d’expansion et de réplication. A travers la diversité et le croisement de ces expériences, nous essayerons de mieux percevoir les articulations actuelles et futures de ces alternatives avec le système dominant, leur potentialité à conduire à des adaptations de ce système tout en préservant leurs altérités fondamentales.  

